
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
L’école mystique de Safed  
 
Rabbi Isaac Louria ashkénazi, le Ari naît à Jérusalem en 1534 dans une famille 
ashkénaze. A huit ans il perd son père, et sa mère, part en Egypte chez son frère.  
 
Bien que doué pour l'étude talmudique, il préfère la mystique et se lance très tôt dans l'étude 
du Zohar qu’il aurait reçu d’un marrane venu d’Espagne. Il vit en ermite, près du Nil, toute la 
semaine et retourne dans sa famille le shabbat. 
 
La tradition cabaliste rapporte que le prophète Elie lui apparaît et lui demande de monter en 
Israël pour transmettre son savoir à Rabbi Haïm Vital (1542-1620), originaire de Damas. 
Rabbi Isaac monte donc à Safed en 1570.  
 
A Safed, vit une communauté de pieux venus d’Espagne (Rabbi Yossef Caro – auteur du 
Choulkhan Aroukh -, Rabbi Moshé Cordovéro – auteur du Pardess Rimonim –, Rabbi 
Shlomo Elkabetz – auteur du Lékha dodi, et tant d’autres). 
Dans un premier temps, Rabbi Isaac suit les enseignements de Rabbi Moshé Cordovéro, 
avant d’enseigner à un cercle d’initiés dont Rabbi Haïm Vital. 
 
Le Ari meurt en 1572, à l'âge de trente-huit ans, ne laissant derrière lui aucun écrit, mais un 
disciple fidèle qui le fera connaître aux générations futures.  
 
La cabale de Louria transforme le mysticisme juif en une forme d’idéologie se rapportant aux 
problèmes contemporains. Pour la première fois, les mystiques juifs deviennent 
historiquement actifs dans la préparation de l’avenir du peuple. 
 
Sa pensée se répand rapidement, en Italie, en Pologne, et en Israël. Cet enseignement fut à 
l’origine du hassidisme du Baal Chem tov. 
La grandeur du Ari zal et de son disciple Haïm Vittal fut d’être reconnus tous les deux par le 
monde ashkénaze, sépharade, hassidique et mitnagued. 
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Le maître, Rabbi Isaac Louria (1624-1572) 
 

Le disciple, Rabbi Haïm Vital (1542-1620) 
 
Une cabale révolutionnaire est développée à Safed par 
Isaac Louria et son disciple, Haïm Vital.  
 
Tout en se fondant sur des éléments du Zohar, la cabale 
de Louria développe un mythe nouveau selon lequel l’exil 
terrestre ne serait que le reflet d’une imperfection dans le 
monde divin qui permet au mal de prospérer. 
 
La vie religieuse a pour but non seulement de corriger 
cette imperfection et d’apporter le salut au monde divin, 
mais aussi de préparer le chemin de la rédemption au 
peuple juif. 

Synagogue de Rabbi Isaac Louria et de 
son disciple Rabbi Haïm Vittal à Safed 

 


